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L’enfance du Christ

La Fraternité en images

Le don de titres

Petit catéchisme :  
Saint Nicolas 
À la découverte de  
nos clochers : Nantes

écho du séminaire : le diaconat

Le mot du trésorier  

Les apostolats de la Fraternité 
en France et en Belgique

Chers amis et bienfaiteurs,

Nous contemplerons à Noël le mystère de l’Incarnation 
du Verbe. Mais l’Église veut aussi nous proposer de 
contempler en nos âmes l’action de ce même mystère. 
Car les mystères de notre religion ne sont pas de simples 
évènements passés : leur vertu, leur grâce propre, opère 
en nous. Le bon Dieu veut en effet faire de nous ses 
fils adoptifs ! Cette vérité, qui fait exulter les anges eux-
mêmes, est l’effet de l’admirable échange réalisé par 
l’Incarnation rédemptrice. Qu'est-ce à dire ? Le Verbe 
prend, en s’incarnant, notre nature humaine et nous 
donne en retour une participation à sa nature divine. Ce 
sera le chant de l’Église aux vêpres de l’octave de Noël : 
« Ô admirable échange, le Créateur du genre humain a 
daigné naître d’une vierge, et, apparaissant ici-bas comme 
homme, nous a fait part de sa divinité ».

En devenant l’un des nôtres Jésus devient ainsi 
véritablement notre frère, et nous donne sa propre vie 
divine : « Je suis venu pour qu’ils aient la Vie et qu’ils 
l’aient en abondance ». Et nous, en participant par la 
grâce à la nature divine, nous devenons donc les enfants 
adoptifs du Père Éternel : « Il n’y a plus d’esclaves mais 
des fils », nous dit saint Paul. En véritable Père, Dieu nous 
donne véritablement tout et même se donne à nous car 
c’est vraiment lui qui nous aimés le premier, de toute 
éternité. C’est donc notre vie d’enfants de Dieu qui doit 
régir toute notre existence ; notre existence qui se trouve 
ainsi divinisée à la racine. De ces deux vies - la naturelle 
et la surnaturelle - en nous comme dans le Christ, c’est la 
divine qui doit dominer. Et s’il en est ainsi, nous grandirons 
et nous nous fortifierons, à l’image de l’Enfant Jésus.

Abbé Benoît de Giacomoni
Supérieur du District de France
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Le recensement

Alors que les évangiles apo-

cryphes – des écrits souvent fan-

tastiques et parfois gnostiques qui 

ne font pas partie du canon des 

Écritures – abondent sur le sujet, 

les Évangiles canoniques sont plu-

tôt avares sur les évènements de 

l’enfance du Christ. D’ailleurs, les 

Évangiles de Marc et Jean ne l’évo-

quent même pas. Il faut se pencher 

sur ceux de Luc et Matthieu pour 

en savoir plus.

Saint Luc rapporte qu’aux jours du 

roi Hérode, un édit de l’empereur 

Auguste ordonnait de recenser 

toute la terre, Quirinius étant alors  

gouverneur de Syrie. La venue de 

Jésus s’inscrit donc dans un con-

texte historique bien réel. Auguste 

souhaite établir un bilan de l’Em- 

pire, une sorte d’inventaire du 

monde romain, et lance un grand 

recensement sur tous les territoi-

res de l’Empire. Joseph quitte donc 

la Galilée, avec Marie enceinte de 

Jésus, pour aller à Bethléem – la 

ville de David – car il était de la 

descendance du roi David. Il est 

évident que l’état de Marie ne 

se prêtait pas à un tel voyage. 

Pourtant, la petite troupe a vaillam-

ment pris la route et nous montre 

là un bel exemple d’abnégation et 

de courage.

La naissance du Sauveur

Malgré leurs efforts pour trouver 

un endroit où dormir, il n’y a pas 

de place à Bethléem pour accueil-

lir Joseph et Marie, pas de place 

pour accueillir le Fils de Dieu. C’est 

dans une étable toute simple, dans 

le silence de la nuit, que viendra 

au monde le Sauveur, contraste 

saisissant entre la toute-puissan-

ce divine et la simplicité des con-

ditions dans lesquelles elle vient 

s’incarner : « Elle mit au monde son 

fils premier-né ; elle l’emmaillota et 

le coucha dans une mangeoire, car 

il n’y avait pas de place pour eux 

dans la salle commune » (Lc 2,7). 

C’est ainsi que le Fils de Dieu choi-

sit de venir au monde : avec humi-

lité, simplicité et discrétion. C’est 

ainsi que notre âme se fortifiera si 

nous avons à cœur d’imiter la sain-

te Famille dans ces vertus.

La simplicité de la sainte Famille 

ne s’arrête pas à la naissance du 

Sauveur, elle continue avec les 

premières visites faites à l’enfant : 

des bergers avertis par l’ange du 

Seigneur s’approchent et – heu-

reux sont-ils  ! – viennent adorer, 

glorifier et louer Dieu. La puissan-

ce divine s’abaisse au niveau des 

hommes les plus humbles. Jésus 

n’est pas venu au monde à la ma-

nière d’un grand roi, dans le luxe 

et la gloire, comme l’entendaient 

et l’attendaient la plupart des  

juifs ; il a voulu se faire petit parmi 

les petits.

Pourtant, c’est bien lui, Jésus, 

Fils de Dieu, notre Créateur, pré-

sent dans la mangeoire. Joseph 

et Marie ont bien compris le mys-

tère et adorent déjà l’Enfant-Dieu. 

Si pour beaucoup ce nouveau-né 

pourrait paraître insignifiant, les 

généalogies de Matthieu et Luc 

viennent confirmer ses titres de no-

blesse. Les deux évangélistes ne 

donnent pas la même généalogie, 

Matthieu partant d’Abraham et Luc 

remontant à Adam, mais ils ratta-

chent tous les deux Jésus au grand 

roi David. C’est un nouveau roi qui 

est arrivé et un nouveau royaume 

qui est proposé : un royaume éter-

nel, royaume de la véritable joie et 

du bonheur sans fin avec Dieu. Le 

mystère nous dépasse, mais nous 

sommes là, à genoux, aux côtés de 

Joseph et Marie et, comme eux, 

nous croyons et adorons l’Enfant-

-roi et Enfant-Dieu. 

La petite enfance de Jésus

Peu d’évènements dans les 

Évangiles évoquent cette période 

de la vie du Christ. Après la visite 

des rois mages, la présentation de 

Jésus au temple de Jérusalem, on 

sait qu’il a fui en Égypte avec ses 

parents pour échapper à la colère 

d’Hérode, puis, après sa mort, est 

revenu en Galilée avec Joseph 

et Marie où la sainte Famille s’est 

installée dans la petite bourgade 

de Nazareth. C’est maigre comme 

détails, il faut bien le reconnaître. 

Mais n’oublions pas le but pre-

mier des évangélistes : il ne s’agit 

pas d’écrire une biographie sur 

Jésus, mais d’annoncer la Bonne 

Nouvelle. On le voit d’ailleurs clai-

rement dans l’Évangile de Marc 

où le récit commence avec Jésus 

déjà adulte, au début de sa vie pu-

blique. L’essentiel pour les évan-

gélistes est de se concentrer sur 

les paroles et les gestes de Jésus 

dans son annonce du Royaume 

des cieux.

Une enfance extraordinaire ?

Le peu d’éléments que nous avons 

sur l’enfance du Christ font partie 

de sa vie cachée. Mis à part sa vi-

site au temple de Jérusalem à l’âge 

de 12 ans, nous ignorons presque 

tout de l’enfance de Jésus. Joseph 

étant charpentier, c’est bien natu-

rellement qu’il a suivi les traces de 

son père adoptif et l’a aidé dans 

sa tâche. Les Évangiles ne nous 

parlent pas des amis d’enfance de 

Jésus, de la façon dont il fut édu-

qué, de ses loisirs. On pourrait le 

regretter, mais cela n’est pas indis-

pensable pour notre foi. Chacun 

peut en revanche laisser libre cours  

à son imagination comme l’ont si 

bien fait tant d’artistes pour alimen-

ter sa méditation, mais toujours en 

s’accrochant aux textes saints et à 

la lumière de l’Église, seuls garants 

d’une foi authentique.

Au regard du silence éloquent des 

Écritures, on peut imaginer que 

l’enfance de Jésus a été des plus 

ordinaires. Le Christ a été éduqué 

comme les enfants de son milieu, 

ne laissant rien transparaître de sa 

divinité. Il n’avait rien d’extraordi-

naire en apparence, contrairement 

à tout ce que l’on peut lire dans les 

évangiles apocryphes montrant un 

Jésus bien au-dessus de ses con-

temporains. Jésus menait tout sim-

plement la vie d’un enfant de son 

âge et même, nous dit saint Luc, 

L’enfance du Christ : 

un modèle  
pour notre vie

Alors que nous approchons  

de la fête de la Nativité,  

il n’est pas sans intérêt de  

se plonger dans les épisodes 

narrant l’enfance du Christ.  

Il y a là matière à nourrir sa foi  

et intensifier sa préparation 

spirituelle à la naissance  

du Sauveur.

Paolo Véronèse - La dispute avec les docteurs du Temple (vers 1560)



6

       L E T T R E  A U X  A M I S  E T  B I E N F A I T E U R S  -  N O V E M B R E  2 0 2 4  -  N ° 1 2 1

il « grandissait et se fortifiait, tout 

rempli de sagesse, et la grâce de 

Dieu était sur lui » (Lc 2,40). 

Un enfant ordinaire ?

Toutefois, il n’en demeure pas 

moins que Jésus est Dieu. Durant 

son enfance, il a voulu cacher sa 

divinité, mais elle était bien là, pré-

sente et voilée dans la maison de 

Nazareth. Joseph et Marie pou-

vaient profiter au quotidien de ce-

tte présence divine du Christ. Un 

épisode de son enfance vient con-

firmer cette divinité. À l’âge de 12 

ans, alors qu’il était en pèlerinage à 

Jérusalem, il fut perdu, puis retrou-

vé trois jours après dans le temple 

de la ville. À la question de ses pa-

rents « mon enfant, pourquoi nous 

as-tu fait cela ? Vois comme nous 

avons souffert en te cherchant, 

ton père et moi  !  » (Lc 2,48), la 

réponse de Jésus est sans appel : 

«  Comment se fait-il que vous 

m’ayez cherché  ? Ne le saviez- 

vous pas  ? C’est chez mon Père 

que je dois être » (Lc 2,49). Jésus 

n’est pas un enfant ordinaire : dès 

sa naissance, il est vrai homme et 

vrai Dieu ! C’est ce si beau mys-

tère qui va se réaliser dans peu de 

temps : humblement, dans le silen-

ce de notre cœur, nous pourrons 

adorer et glorifier cet enfant, à la 

fois Dieu et homme. ■

Abbé Arnaud Moura  

Sandro Botticelli - L'adoration des mages (1480)

LA FRATERNITÉ  
EN IMAGES

Pèlerinage à Saint-Michel-Mont-Mercure (Vendée) 
le 21 septembre 2024

L'apostolat de Nantes en pèlerinage 
à Loublande le 22 septembre 2024

Pèlerinage de rentrée du séminaire Saint-Pierre de Wigratzbad  
à Paray-le-Monial le 7 septembre 2024

7

Excursion du séminaire  
à Weitnau le 13 octobre 2024
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NOUVELLES  
de la FRATERNITÉ

CATÉCHISME

Saint Nicolas est un saint 

très populaire. Il est le saint 

patron des marins, des 

marchands de vins, des 

kinésithérapeutes, des voyageurs, 

des prisonniers, des bouchers, des 

célibataires ou encore des étudian-

ts, de la Russie et de la Turquie, de 

l'Alsace et de la Lorraine, et, bien 

sûr, des enfants. Pourtant, malgré 

sa grande popularité, saint Nicolas 

reste un saint assez peu connu… Qui 

était-il donc ?

Saint Nicolas est né à Patare, au 

sud de l'actuelle Turquie, vers 270, 

dans une riche famille chrétienne. 

Dès son plus jeune âge, il se montra 

un exemple de vertu et de piété. Il 

fuyait les mauvaises amitiés, étudiait 

les Écritures et priait beaucoup. À la 

mort de ses parents, il hérita de leur 

immense fortune, qu'il mit au service 

de la charité. C'est ainsi qu'il aida en 

secret l'un de ses voisins en jetant, 

Saint Nicolas

la nuit, de l'or par sa fenêtre.

À la mort de l'évêque de Myre, on lui 

chercha un successeur. À cette épo-

que, les évêques étaient élus par le 

peuple. Or Dieu révéla au peuple de 

Myre que son choix devait se por-

ter sur le premier qui entrerait dans 

l'Église : il s'agissait de Nicolas qui, 

Si la ville de Nantes a une riche his-

toire catholique, peu d’églises y sont 

antérieures à la Révolution. L’église 

Saint-Clément, où la messe tradition-

nelle est célébrée en semaine depuis 

les années 1990 et le dimanche de-

puis 2012, est un vaste édifice néo- 

gothique construit entre 1841 et 1857. 

Elle remplace une église de 1227 en-

dommagée à la Révolution et deve-

nue trop petite, elle-même héritière 

d'une chapelle du Ve siècle dédiée à 

saint Clément.

L’église est à l’est du centre histori-

que de Nantes, entre la cathédrale et 

la basilique Saint-Donatien, sur la rou-

te de Paris. Elle peut accueillir plus de 

700 personnes assises, sans compter 

les espaces du narthex et des nefs 

latérales qui sont libres de chaises.

Parmi les éléments remarquables de 

cette église, les orgues qui sont les 

plus belles de Nantes, la chaire mo-

numentale de 1864, le chœur majes-

tueux. 

La tour-clocher culmine à 80 mètres, 

c’est le plus haut clocher de la ville 

mais il souffre de problèmes structu-

rels, sa rénovation a été votée et de-

vrait commencer en 2025, fermant 

cette belle église pour quelque 

temps.

Abbé Gauthier Guillaume 
apostolat de Nantes

À  L A  D É C O U V E R T E  D E  N O S  C L O C H E R S

NANTES

bien qu'il protestât de son indignité, 

fut élevé à l'épiscopat.

Il redoubla dès lors d'austérité : il 

jeûnait, s'abstenait de viande, pas-

sait des nuits en prière et dormait 

sur la dure. Il avait le plus grand 

soin de secourir les pauvres et les 

pécheurs. Il fut aussi un des plus 

grands défenseurs de la vérité face 

à l'arianisme au concile de Nicée en 

325. Il mourut à Myre en 343.

Saint Nicolas est l'auteur de nom-

breux miracles, dont le plus célèbre 

est celui des trois enfants. Selon une 

légende du XIIe siècle, ces derniers 

s'étaient perdus et avaient deman-

dé l'hospitalité à un boucher qui les 

tua, les découpa et les mit au saloir. 

Sept ans après, saint Nicolas, ayant 

entendu parler de ce crime affreux, 

alla chez le boucher et lui demanda 

du petit salé. Le boucher s'enfuit en 

courant, et saint Nicolas ressuscita 

les enfants. ■
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Un mode de don particulier : le don de titres
De quoi s’agit-il ?
Il est un mode de don un peu particulier qui peut intéresser tout détenteur de valeurs mobilières cotées (actions, 

obligations, parts de SICAV ou de fonds commun de placement), qui leur permet d’éviter toute taxe sur les plus- 

values à laquelle ils auraient été assujettis à la revente.

Cela peut aussi intéresser particulièrement l’un d’entre vous qui aurait voulu nous soutenir par un don ouvrant à 

une réduction d’impôt sur le revenu mais qui manquerait actuellement des liquidités correspondantes.

Il est en effet possible de donner (sans avoir à les vendre donc) des valeurs mobilières de placement à la Fraternité 

Saint-Pierre et d’obtenir un reçu fiscal portant sur leur valeur actuelle, sans avoir à soustraire la moindre taxe.

Exemple du double bénéficie fiscal, pour vous et pour nous
Vous disposez d’actions valant actuellement 2 000 €, y compris une plus-value de 1 000 €. Si vous vendez ces 

actions et que vous optez pour le prélèvement fiscal unique de 30 % sur les plus-values, seuls 1 700 € vous revien-

dront à l’issue de leur vente et vous permettront de nous adresser un don. Si vous êtes imposable, la réduction 

d’impôt associée sera de 1 122 € (66 % de 1 700 €).

Si vous optez pour le don de ces mêmes titres, non seulement votre don sera plus important sans que cela ne 

vous coûte davantage mais encore, si vous êtes imposable, votre réduction d’impôt sera plus importante : 1 320 € 

(66 % de 2 000 €)

Comment faire un don de titres ?
Les dons de valeurs mobilières cotées se font sans formalisme particulier, par simple virement de compte à compte. 

Pour ce faire, contactez-nous afin que nous vous adressions les formulaires de don de titres (abbé Louis Le Morvan, 

économe du District de France : economedistrict@fssp.fr / 07 45 22 49 28). Vous donnerez l'ordre à votre banque 

ou votre intermédiaire financier de nous transférer les titres sans cession. Dès que le virement sera effectué, nous 

vous adresserons votre reçu fiscal (cerfa 11580) établi sur le cours de clôture de la veille du transfert des titres et 

vous bénéficierez des réductions d’impôt habituelles.

NB : nous attirons votre attention sur le délai – plusieurs jours, parfois deux semaines - que votre banque peut 

prendre pour faire le virement des titres : pour que nous puissions établir un reçu fiscal portant sur 2024, les 

titres doivent nous être parvenus en 2024.

Exemple avec 2 000€ d’actions comportant 
1 000€ de plus-value et le choix du prélèvement 
fiscal unique de 30%

Vente des titres  
puis don du fruit de la vente

Don  
des titres

Valeur des actions vendues ou données 2 000€ 2 000€

prélèvement fiscal unique 300€ 0€

Valeur du don envoyé et reçu par la FSSP 1 700€ 2 000€

Avantage fiscal pour le donateur imposable 1 122€ 1 320€

Coût résiduel  du don pour le donateur imposable 878€ 680€
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Le mot du 
TRÉSORIER

Statue de Jacques Cœur, grand argentier du roi Charles VII  
située place Jacques Cœur, à Bourges.

Chers bienfaiteurs, 

Dans l’un de ses nombreux sermons, saint Augustin commente la gué-

rison par Notre-Seigneur de ces deux aveugles qui criaient le long du 

chemin : « Jésus, fils de David, ayez pitié de nous ». Jésus passait alors 

à proximité, venant de guérir une femme hydropique et de ressusciter la 

fille d’un chef de synagogue, et les aveugles ne se laissèrent pas impres-

sionner par la foule qui les appelait à la retenue et à la discrétion. Jésus 

passe, il peut leur rendre la vue, il faut en profiter, les voilà guéris, et Jésus, 

sans se lasser, chasse ensuite un démon d’un homme que ses amis lui 

apportent et qui le rendait muet. Saint Augustin remarque que toutes 

les actions du Christ, même les plus hautes, furent passagères puisque 

Dieu en s’incarnant est entré dans le temps, limité, de sa Création. En 

revanche, si certaines de ses actions sont uniques, aux conséquences 

parfois universelles et éternelles, d’autres sont passagères et à répéter, 

pour le salut personnel de chacun.

En ce mois de décembre, comme chaque année, nous venons vous 

demander votre soutien matériel. Il ne nous a pas fait défaut à la fin 

de l’année 2023 et nous vous en remercions. Grâce à votre aide, 

tout au long de cette année 2024 nos séminaristes ont pu rece-

voir leur formation, nos prêtres ont pu prêcher, administrer les 

sacrements et dispenser la grâce du Christ dans les églises 

et sur les chemins, dans les maisons, les écoles et les hôpi-

taux, là où la Providence les a mis en présence de ceux qui 

attendaient Jésus.

Chers bienfaiteurs, plus du tiers de vos dons nous sont faits  

en décembre, ce qui fait que le calendrier de l’Avent de 

l’économe (qui s’efforce de toujours mieux s’abandonner à 

la Providence divine…) ne s’arrête pas à ce jour béni du 25 

décembre mais continue bien jusqu’au 31, dans une attente 

mêlée d’inquiétude et d’abandon, car « tout concourt au bien 

de ceux qui aiment Dieu », comme nous le rappelle saint Paul.

Avec l’assurance de ma prière, reconnaissante,

Abbé Louis Le Morvan 
Économe du District de France
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Diaconat

L’ÉCHO DU SÉMINAIRE

Les sept hommes d’Ac 6,3
Le sacrement de l'ordre tient son nom du fait d'être 

composé de plusieurs degrés. Nous présentons ici 

l'avant dernier degré, le diaconat : Alors les Douze ayant 

assemblé la multitude des disciples, leur dirent : 

"Choisissez donc parmi vous, frères, sept hommes d'un 

bon témoignage, remplis de l'Esprit Saint et de sagesse, 

à qui nous puissions confier cet office". L'Église les 

appela diacres ce qui veut dire serviteurs. À l'ordination 

diaconale le candidat reçoit un caractère qui le configure 

au Christ Serviteur. Son nouvel être l'appelle à l'autel : 

tenant le calice avec le prêtre, il l'offre avec lui à Dieu. 

Entièrement consacré à Dieu, le diacre n'est plus à soi. 

Vivant de la prière et chastement, il tient le cœur libre 

pour travailler dans la vigne du Seigneur.

Un office
Le ministère diaconal commence et se termine dans 

l'Eucharistie. D'une part, par l'administration du baptême, 

le diacre ouvre l’Église aux âmes ; d'autre part, il les rend 

participantes du sacrifice par son aide à l'autel et par la 

distribution de la sainte communion. « Comment croira-

t-on en celui dont on n'a pas entendu parler ? » Rm 10,14. 

Le diacre est aussi député à prêcher l'Évangile au nom 

du Christ. L'Église l’envoie aux fidèles qui, recevant de 

lui l'intelligence de la foi, honorent mieux Dieu. Enfin, le 

gouvernement s'exerce dans la distribution des trésors 

de l'Église. En Ac 6,2 on lit "servir aux tables". Les diacres 

soignent les malades, protègent les veuves et donnent 

aux pauvres du pain. Néanmoins, leur ministère ne se 

ramène pas à un simple service social puisqu’ils sont 

dispensateurs du plus grand trésor de l'Église, le pain 

céleste.

Saint Étienne
Le proto-martyr Étienne est le modèle des diacres à 

cause de son éminente chasteté, précise de Pontifical 

Romain. Dans la chasteté, le diacre trouve le courage 

pour défendre l'Église et vivre l'Évangile. L'étole 

désormais portée sur son épaule signifie la force de 

celui qui prend sa croix et suit le Seigneur. Le diacre est 

le ministre du Sang témoignant ainsi qu'il est prêt à 

verser son sang pour son Maître, qu'il désire avec 

passion de boire son calice. Telle est la mission du 

diacre ! ■



RETROUVEZ-NOUS  
SUR INTERNET :

Maison générale : 
fssp.org
District de France :  
fssp.fr
La Fraternité en Belgique : 
fssp.be
District américain :  
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Confraternité Saint-Pierre : 
confraternite.fr
Œuvre des retraites : 
oeuvredesretraites.fr
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messeendirect.net
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boutique.fssp.fr
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Nos apostolats
en France & en Belgique

Fort  
de France

Avec claves.org, 
le site de formation chrétienne et d’évangélisation 
pour tous, animé par les prêtres de la Fraternité 
Saint-Pierre, découvrez le Petit Caté pour les 
grands : une année de remise à niveau  
catéchétique pour les débutants,  
les recommençants de la foi et les croyants  
qui souhaitent revenir aux fondamentaux. 

En podcasts de 5 à 7 minutes. 

À écouter sur claves.org et sur l’appli.


